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Une étude systématique des enseignements bibliques (Dogmatique) 
Leçon 11.5 – La doctrine du Repas du Seigneur 

Notre célébration du Repas du Seigneur aujourd’hui 

Comme dans le cas du baptême, il est important de faire la distinction entre ce que notre Seigneur 
nous a dit au sujet du Repas du Seigneur et les diverses coutumes qui se sont développées au fil des 
ans dans différentes parties du monde. Ces coutumes ne doivent pas devenir des choses que nous 
devons faire et nous n’osons pas négliger les choses que notre Seigneur nous a dites afin de conserver 
les coutumes humaines. 

Puisque Jésus a utilisé du pain sans levain et du vin de raisin lorsqu’il a institué pour la première fois le 
Repas du Seigneur, le moyen le plus sûr de suivre ses instructions, « faites ceci », est d’utiliser du pain 
ou des gaufrettes sans levure et de vin de raisin dans notre célébration du Repas du Seigneur. Certains 
chrétiens ont eu l’habitude à diverses époques de l’histoire d’utiliser du pain au levain plutôt que du 
pain sans levain ou d’utiliser du jus de raisin au lieu du vin de raisin. Si la raison d’utiliser du jus de 
raisin plutôt que du vin est la croyance que la consommation d’alcool est un péché, nous devons 
résister à cette notion, car elle est contraire à l’enseignement clair de la Bible. Nous savons que Jésus 
lui-même a changé l’eau en vin lors d’un mariage à Cana (Jean 2:1-11), et que les chrétiens de Corinthe 
ont utilisé du vin dans le repas du Seigneur parce que certains d’entre eux en ont pris trop et sont 
devenus « ivre[s] » (1 Corinthiens 11:21). L’ivresse est un péché, mais la consommation d’alcool avec 
modération n’est pas un péché. 

Lors de la première célébration du Repas du Seigneur, le pain se présentait sous la forme d’un pain qui 
était ensuite brisé en morceaux au fur et à mesure qu’il était distribué. Chez les luthériens d’Amérique, 
la coutume habituelle est d’utiliser des morceaux de pain prédécoupés sous forme de gaufrettes 
plates, et le vin est généralement distribué soit dans une tasse commune qui est donnée de manière 
ordonnée à chaque communiquant, soit dans de petits verres qui ont été pré-rempli avec une petite 
quantité de vin qui est ensuite pris par chaque communiquant. La distribution du vin dans des coupes 
individuelles a été présentée comme un moyen de montrer de l’amour à ces communicants qui sont 
troublés en buvant dans la même coupe que d’autres qui peuvent avoir une maladie contagieuse. 

D’autres méthodes de distribution du pain et du vin ont probablement été utilisées dans diverses 
parties du monde. Il est important que nous n’insistions pas sur le fait qu’il n’y a qu’une seule manière 
qui soit la bonne et que toutes les autres voies sont mauvaises. Tout comme il existe de nombreuses 
façons différentes d’appliquer l’eau du baptême, il existe de nombreuses façons différentes de 
distribuer le pain et le vin du Repas du Seigneur. Ce qui est nécessaire, c’est que ceux qui participent 
mangent réellement du pain et boivent réellement du vin. 

Bien sûr, tout le pain n’est pas le corps du Christ, et tout le vin n’est pas le sang du Christ. Pour que 
chacun sache que nous célébrons le Repas du Seigneur lorsque nous mangeons le pain et buvons le 
vin, il est nécessaire que les paroles d’institution de Jésus soient clairement prononcées dans une 
langue que les gens comprennent avant la distribution. De cette manière, nous mettons de côté le pain 
et le vin pour cet usage spécial conformément aux instructions de notre Seigneur. L’apôtre Paul a écrit 
aux Corinthiens : « La coupe de bénédiction que nous bénissons, n’est-elle pas la communion au sang 
de Christ ? Le pain que nous rompons, n’est-il pas la communion au corps de Christ ? » (1 Corinthiens 
10:16). La personne qui administre le Repas du Seigneur n’a pas le pouvoir spécial de joindre le corps 
du Christ avec le pain ou le sang du Christ avec le vin. C’est le Christ lui-même qui fait du pain une 
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communion avec son corps et le vin une communion avec son sang par ses paroles d’institution qui se 
répètent dans notre célébration. Nous n’avons pas à nous préoccuper de la question du moment précis 
où le corps du Christ et le sang du Christ commencent à être présents. Tout ce que nous devons savoir, 
c’est que lorsque nous mangeons du pain et buvons à la coupe selon les instructions de notre Seigneur, 
nous prenons en effet part au corps et au sang du Christ. 

Même si nous prenons avec notre bouche le corps du Christ et le sang du Christ selon ses paroles, nous 
mangeons également du pain et buvons du vin au sens physique, et nos corps digèrent ce pain et ce 
vin comme ils digèrent d’autres pains et vins. Nous ne devons pas penser à manger et à boire du corps 
et du sang du Christ dans un sens physique grossier, comme si nous imitions des cannibales mangeant 
de la chair humaine et buvant du sang humain. Quand Jésus a mentionné croire en lui comme 
mangeant sa chair et buvant son sang, certains membres de son auditoire semblaient avoir la même 
idée lorsqu’ils ont dit : « Comment peut-il (Jésus) nous donner sa chair à manger ? » (Jean 6:52). 

En ce qui concerne notre célébration du Repas du Seigneur aujourd’hui, il est important de se souvenir 
des paroles de l’apôtre Paul : « que tout se fasse avec bienséance et avec ordre » (1 Corinthiens 
14:40). Les Corinthiens ne suivaient pas des pratiques ordonnées dans leur célébration du Repas du 
Seigneur. Par conséquent, il leur a écrit : « Lors donc que vous vous réunissez, ce n’est pas pour 
manger le repas du Seigneur ; car, quand on se met à table, chacun commence par prendre son 
propre repas, et l’un a faim, tandis que l’autre est ivre » (1 Corinthiens 11:20-21). Ils ne se montraient 
pas d’amour. Certains prenaient tout pour eux-mêmes et se saoulaient et d’autres ne recevaient rien 
du tout. Il est bon que chaque congrégation chrétienne établisse une manière ordonnée de célébrer 
le Repas du Seigneur. 

Dans nos congrégations américaines, le modèle habituel est de célébrer le Repas du Seigneur une ou 
deux fois par mois dans un culte régulier après que les Écritures ont été lues, des hymnes ont été 
chantés et le pasteur ou le chef de l’église a prêché un sermon ou donné une leçon biblique à ceux qui 
sont présents. Ensuite, après que les paroles de l’institution ont été prononcées, le pasteur ou le chef 
de l’église invite ceux qui sont des communicants à venir à l’avant du groupe et à former une rangée, 
selon les instructions des placeurs. Le pasteur parcourt ensuite la ligne et donne d’abord le pain à 
chaque individu, puis il parcourt la ligne une deuxième fois et donne le vin à chaque individu. Il est de 
coutume que le pasteur prononce de telles paroles lorsqu’il distribue le pain et le vin : « Prenez, 
mangez ; c’est le vrai corps de notre Seigneur Jésus-Christ, livré à la mort pour vos péchés » et « Prenez, 
buvez ; c’est le vrai sang de notre Seigneur Jésus-Christ, versé pour la rémission de tous vos péchés. » 
Après avoir distribué le pain et le vin au groupe, il dit alors : « Que ce vrai corps et ce vrai sang de notre 
Seigneur Jésus-Christ vous fortifient dans la vraie foi pour la vie éternelle. Allez en paix. » 

Questions 

1. Quels aliments Jésus a-t-il utilisés lorsqu’il a institué le Repas du Seigneur ? 
2. Pourquoi est-il important de faire la distinction entre ce que nous devons faire pour suivre les 

instructions de notre Seigneur et les coutumes humaines que nous pouvons créer ? 
3. Que dire à ceux qui insistent pour utiliser du jus de raisin au lieu du vin de raisin ? 
4. Qu’est-ce qui fait le pain et le vin du corps et du sang du Christ ? 
5. Quelle est la manière coutumière américaine de célébrer le Repas du Seigneur ? 
6. Quelle est la manière dont le pain et le vin sont distribués dans votre région ? 
7. Comment les chrétiens de Corinthe ont-ils abusé du Repas du Seigneur ? 

 


